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Malgré les bruits sur
l’avenir de la base
aérienne de Luxeuil-
Saint-Sauveur, pour le
maire Michel Raison,
« tout dépend du
combat politique ».

Des années que la base aérienne
de Luxeuil-Saint-Sauveur, en
Haute-Saône, a une épée de Da-
moclès au-dessus de ses avions.
À chaque restructuration, la me-
nace plane.

Dimanche matin, à l’heure du
café-croissant, Michel Raison,
maire UMP de Luxeuil, a failli
avaler son petit noir de travers en
découvrant l’article « Menaces sur 
les bases de l’Est », paru dans un
journal régional. D’après le blog
« Le Mamouth », animé par Jean-
Marc Tanguy, un des journalistes
spécialisés les mieux informés, la
BA 116 de Luxeuil-Saint-Sauveur,
base de défense, serait fermée.
Selon le blogeur, « les Mirage
2000-5 de Haute-Saône pourraient
se poser à Nancy-Ochey, un esca-
dron de Mirage 2000 D disparais-
sant. »

Forcément, si la BA 116 venait à
être rayée de la carte, « ce serait
une catastrophe pour tout un terri-
toire. La BA 116, ce n’est pas seule-
ment celle de Luxeuil, mais de tout
le département. C’est le troisième
employeur de la Haute-Saône, avec
1550 militaires », martèle Michel
Raison, maire UMP qui a organi-
sé un point presse à l’heure méri-

dienne, dimanche, juste à la
fermeture du ban du défilé du
14-Juillet.

« On sait parfaitement que si on
laisse faire les dirigeants militaires,
ils souhaitent voir fermer la BA 116.
Et ce, depuis des décennies. Pour des
raisons simples : de confort militaire
pour se retrouver à proximité de
grandes villes. Nancy, Dijon sont des
grandes métropoles », détaille le
maire de la cité thermale. « Je
n’oppose pas les pôles urbains à nos

pôles ruraux », se défend-il, prô-
nant « une vraie politique d’aména-
gement du territoire ».

La BA 116, c’est
le troisième employeur
de la Haute-Saône
avec 1550militaires

« C’est au politique de faire son tra-
vail, de tirer les leviers et de mener le
combat. Il faut une force politique,
pas uniquement dans le dis-
cours ! ».

« On est élu du peuple pour le pays
et non élu pour un parti politique »

Pour Michel Raison, « notre seule
chance de survie, c’est de faire, sans
aucune prétention, un travail très
fort avec le chef des armées, le prési-
dent de la République », renchérit-
il. Rappelant qu’en 2008 déjà, la
base de Luxeuil devait fermer,
c’était acté mais « je suis allé à
l’Élysée pour la défendre. Sans cela,
je suis persuadé qu’aujourd’hui,
nous n’aurions pas fêté le 14-Juillet à
côtédesmilitaires. » Pour lui,« rien

n’est joué. Tout dépend du combat
politique. Pas uniquement des par-
lementaires, mais de tous les élus, les
maires et les parlementaires de
Haute-Saône. » Frédéric Burghard,
conseiller général et premier adjoint
au maire de Luxeuil, craint que les
élus de gauche « se plient, comme ils
l’ont fait à l’annonce du report aux
calendes grecques de l’autoroute Ve-
soul-Langres. »

« On est élu du peuple pour le pays
et non élu pour un parti politique »,
insiste encore Michel Raison, qui
envisage une seule issue pour
pérenniser la BA 116 : « La déve-
lopper avec des mutualisations de
locaux et de fonctionnement, avec
des acteurs privés ou des collectivi-
tés. »

Rappelons que 24 000 postes se-
ront supprimés d’ici à 2019, en
plus des 54 000 disparus depuis
2008.

Les nouvelles restructurations se-
ront dévoilées au conseil des mi-
nistres le 2 août avec la nouvelle
loi de programmation militaire
issue du Livre blanc.

Ch.L.

Armée BA 116 : « Rien n’est 
joué » selon le maire de Luxeuil

Dimanche dans le ciel de Paris, quatre avions de chasse, dont deuxMirage de la BA 116 de Luxeuil, à
gauche et à droite. Photo AFP/Martin Bureau

Dimanche, lemaire de Luxeuil (à gauche) n’a pasmanqué d’aborder
le sujet de la base avec l’un des responsables de la BA 116. Photo DR

ven t ions à la nouve l l e
université et rejoindre son con-
seil académique. Pas question,
comme le demande l’UTBM,
d’être représentée au conseil
d’administration afin de pré-
server l’efficacité de la gouver-
nance, sa capacité motrice et
stratégique : « On peut s’étonner
de la demande de l’UTBM qui n’a
jamais appartenu à l’association
de l’université fédérale », souli-
gne Jacques Bahi.

La carte de formations sera à
l’avenir coordonnée. « On n’est
pas sur le partage pour les licences
car il y a là assez de flux d’étu-
diants de chaque côté. Mais il sera
impossible de maintenir sur cha-
que site des formations masters à
petits flux d’étudiants correspon-
dant à des identités scientifiques
surspécialisées. Il vaut mieux un
seul master à flux moyen sur un
site que deux petits », rapporte
Alain Bonnin. Et ce dernier il-
lustre son propos par les choix
des deux CHRU si proches,
l’un faisant les greffes de cœur,
l’autre les greffes de foie.

Les deux présidents comptent
bien obtenir des moyens de
l’État qui iront à la communau-
té d’universités (par exemple
labos fusionnés ne faisant plus
qu’un, UFR Staps ne faisant
peut-être plus qu’une). Parmi
les premières missions délé-
guées à la nouvelle université
Bourgogne Franche-Comté qui
aura son siège à Besançon, il
pourra y avoir le développe-
ment de la coopération interna-
tionale, notamment avec la
Suisse, et le schéma numéri-
que.

Yves Andrikian

Bourgogne et
Franche-Comté vont
former une
« communauté
d’établissements ».

À partir de janvier 2014, les
deux universités de Bourgogne
et de Franche-Comté ne forme-
ront plus que la seule universi-
té de Bourgogne Franche-
Comté comptant 55.000
étudiants et un effectif de 5.000
personnes. Elles ne fusionnent
pas mais ont choisi, par délibé-
ration adoptée à une large ma-
jorité de chacun de leurs
conseils d’administration, de
créer « une communauté d’uni-
versités et d’établissements ».

En clair, chacune garde son
âme et son identité mais la
nouvelle entité sera seule à déli-
vrer tous les diplômes et à assu-
rer la signature scientifique du
personnel et des doctorants tra-
vaillant en son sein. Jacques
Bahi et Alain Bonnin, les ac-
tuels patrons de chacune des
universités le disent : « C’est un
modèle inédit, on est la première
grande université interrégionale,
il s’agit de maintenir l’excellence
dans tous les champs académi-
ques ». Jacque Bahi lâche pour-
tant : « Dans quinze ans,
chacune des universités sera peut-
être une coquille vide, il n’y aura
alors plus que la seule entité
créée ».

Par ailleurs, les deux présidents
invitent les écoles d‘ingénieurs,
ENSMM de Besançon et AGro-
Sup Dijon et l’université de
technologie Belfort-Montbé-
liard à s’associer par des con-

Alain Bonnin, président de l’université de Bourgogne, et
Jacques Bahi, président de l’université de Franche-Comté, ont
tenu hier une conférence de presse commune.
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Universités « Un modèle 
interrégional inédit »
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